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ACTION
ou
VERITE 7

cesT
BOM, JEN

TIENS UNE.

GLEULI:.

M

QU'EST-
CEQU TA
FAIT LE PLUS
PEUR DANS
TAVIE 2




SERIEUX, TAS
RIEN TROUVE
DE MIEUX ?

HMM...
Y AURAIT BIEN
L'AUTRE FOIS,
LA. UNE NUIT...

NI L'UN NI L'AUTRE.
GA N'AVAIT R/IEN D'UN
REVE. MON PERE
AVAIT EMMENE MA
SCEUR A SON MATCH
DE FOOT. DU COUP,
JETAIS TOUT SEUL
CHEZ MOI.

ATTENDS,
J'AI DO FAIRE
LE TOUR DE LA
BARAQUE A
POIL, MOI !

TAVAIS
CHOISI
ACTION.

PFFF. PITIE, JAMES. | MOJ, 5.
ON N'A PAS ENVIE
DE T'ENTENDRE
ENCORE RACONTER
UN DE TES REVES
DEBILES.

C'EST LA QUE JAI
ENTENDU CE BRUIT
MONTER DU RAVIN...
COMME UN GROS
GEMISSEMENT.
JE ME SUIS DIT
QUE C’ETAIT LE
VENT. GENRE QUI
SOUFFLAIT ENTRE
LES ARBRES.

ET LVESPACE
D'UNE SECONDE,
J'Al APERGU
CETTE... JE
SAIS PAS.

ELLE AVAIT
PES DOIGTS
LONGS, LONGS...
ET DES DENTS
ACEREES.

LAISSEZ-LE
REFLECHIR.

OUAIS,

PAREIL.
C'EST CELUI
AVEC E.T. OU

CELUI AVEC LE
CYCLOPE ?

J'Al ETEINT LA LUMERE L SALON.
CE MEME SALON OU ON St TROUVE,
EN CE MOMENT MEME. JE VOULAIS
JUSTE voIr Cz QUIL Y AVAIT

CETTE CREATURE.
PLUS HAUTE QU'UN ARB|
PLANTEE LA, AU BE

MILIEU DU JARDIN.

J'Al PLONGE S0OUS
LE PLAID DU CANAPE
ET J'Al PASSE AU MOINS
UNE HEURE PLANQUE
LA-DES50US, A L'AFFOT,
AVANT D'OSER JETER
UN CEIL DEHORS. /‘

ON AURAIT DIT
QU'ELLE MARCHAIT
VERS LA MAISON, MAIS
QUE L'EXTINCTION
DES LUMIERES L'AVAIT
DESORIENTEE.

MAIS
IL N'Y AVAIT
PLUS RIEN. LE
JARDIN ETAIT
VIDE.

)



VA TE
FAIRE ! C'EST
MEME PAS ARRIVE.
TESSAIES JUSTE
DE NOUS FOUTRE
LeS BOULES.

TAS DEJA VU LE
_— RAVIN, NON ? LA-BAS,
., 50U5 LE PONT, VA
NESZAIE PAS ME DIRE QUE TU
it L'AS JAMAIS TROUVE
- FLIPPANT...

PAS
FLIPPANT
COMME
&A, NON.

b AP

>

!\"ETT.r-

BON,
D'ACCORD.

NOAH.
ACTION OU
VERITE.



T

Y CETAIT PAS VRAL

JE N'AVAIS RIEN VU DANS

MON JARDIN... MA SCEUR,

ELLE A MEME PAS FOOT
A CETTE PERIODE

\\/ DE L'ANNEE.

/ ILS AIMAIENT BIEN

QUE JE LEUR RACONTE
MES CAUCHEMARS.

SA ME PLAISAIT, QULS

MECOUTENT. J'AVAIS

ENCORE JAMAIS VRAIMENT
EU DE... DE COPAINS

AVANT, VOUS

VOYEZ ?

>_:'-IIT-—T

.

-

ET PUIS,
JETAIS DEJA
DESCENDU DANS
LE RAVIN. ET C'ETAIT
PAS LA PREMIERE
SORTIE QU'ON
7 - FAISAIT APRES
UN "ACTION OU

{ VERITE”,
I
i

1)
—_— |
I EN QUOI CETTE
FOIS-Cl ETAIT-ELLE
DIFFERENTE... 7

= e I‘IF"::I.

~ h il

JE... JE... =3
J'Al GLISSE SUR UNE

RACINE... ELLES SONT

- COUVERTES DE ROSEE
& LE SOIR ET JE SUIS TOMBE
. D'AU MOINS, JE SAIS PAS...
TRENTE METRES 2 EN TOUT
CAS, SUFFISAMMENT BAS
POUR QU'ILS NE
PUISSENT PLUS
ME VOIR.

JE NE.. .
JE N-. J'Al INVENTE
COMPRENDS CETTE HISTOIRE.
PAS. LE MONSTRE

NEXISTAIT
PAS.




IL
N‘EXISTAIT PAS,
JE LE JURE /

NOLi& £l
SOMAzC,

CONECIZNT .
: / NOUS

- CHERCHONS
] — JUSTE A
| COMPRENDRE
CE QUI 9'eST
PASSE
. ENSUITE.
\__4

ENSUITE,
JE LES Al
ENTENDUS
HURLER.




DELK SETAIES LU TRRD

| .il-;ll1 . g
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i .I -'-!lf ... ET QUE
a4 JEPRENNE

o UNE DOUCHE,

sy

ILYENA
ENCORE
D'AUTRES,

CEBSTGA?

MAMAN NE
RENTRE PAS
DU TRAVAIL

)

AVANT. " g




CESTUN |
GROS MOT, |

JE SAIS
QUE C'EST
UN PUTAIN DE
GROS MOT.

DE VOYAGE,
JE DIRAIS 2 FAUT
QUE JAILLE
VOIR A LA GARE
ROUTIERE... /£

SEIZE
HEURES.

i

i,

',// BON,
C'EST PAR

ob, CETTE
< DOUCHE? /7

\

— JE PUE. /}
-






